
M E R C R E D I, 11 D ÉC EM B R E  4S IA .
M O N T E V I D E O . Stac ANNÉE. N. 2«43.

LE PATRIOTE FRANÇAIS.
i  ............. 2 2

LIBERTÉ, ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ,

é * * AT* ,0T* P * n t t  troi* foli la icm aine , le M ercredi,,le  V endredi et le D im anche. L i t  A rticles, Lettres et Avis doivent être adressé« à M. Jn . Rivnaud, propriétaire gérant. On souscrit au Burtiti 
d u  jo u rn a l ,  rua  de las Camaras N. 148 e t à la lib ra irie  de M . H ernandez, rue du Vingt-Cinq M ai, N. 238. P ris  de l'abonnem en t : deux patacons par mois.

M O N T E V I D E O .
10 DECEMBRE 188 0 .

DU COMMERCE ET DE L’ INFLUENCE
DB LA FR A N C E  DANS LES D EUX A M ÉR IQ U ES 

(Suite .)

Q u a n t aux  consulat«, c’e it a u tre  chose. C’est une in stitu tio n  
qua le génie de  C olbert a p o u r a insi d ire  créée, e t qu ’il convient 
d e  conserver i  to u t  p r ix , en la  ram en an t, a u ta n t  que possible à 
ton o b je t p r im itif , q u i é ta i t  : « I’avantase, l'agrandissement, 
«  I A  SÛRETÉ ST LA POLICE DU COMMERCE DES MATIONS LF.S UNES 
« CHEZ LES AUTRES. (1) B

N ous ne dem andons pas précisém ent que les consulats relè­
v e n t d’ u n  a u tre  •départem ent que celui des affaire» é tran g ères; 
q u o iq u e , to u t b ien  considéré, il nous p a ra îtra i t  logique de  les 
p lace r  sous l’a u to r ité  p lus com pétente de celui d u  com m erce ; 
m a is  nous pensons q u ’il su ffira it de supp rim er la  direction com­
merciale actuelle , e t de  fa ire  relever les consulats d 'u n e  section 
-de la  direction politique, placée sous I’imfluence D IR EC TE du 
'Comité du commerce. Il y a u ra it  ainsi u n ité  d e  vues e t d 'ac tio n  
d an s la m arche  de nos re la tions extérieures, les agens ne jo u e ra ien t 
p lu s  le râ le  p assab lem en t rid icu le  de gens q u i sans au cun  accord 
fon t b eaucoup  de  besogne po u r n’o b ten ir  q u e  d e  très-m inces ré­
su lta ts , d o n t la  F ra n ce  ne recueille m êm e pas tou jours les fru its.

Avec ce tte  nouvelle  o rgan isa tion , il ne s’ag ira it p lus que de 
fa ire  u n  choix ju d ic ie u x  des hom m es appelés à composer le per­
sonnel des consulats e t de l’a d m in is tra tio n  cen tra le .

A u  lieu  de  s’efforcer de  créer, com m e on l 'a  fa it ju sq u  ici, une 

sorte  de  m ilice  b u reau c ra tiq u e  e t gouvernem entale, p lus dévouée 
aux  in térê ts personnels des g o u rern a n s q u ’aux in térêts généraux 
D U  f a t s ,  on devrai! s a n a c n e r  a' ne  confier la gestion des con-
«ulats « E N  PAYS D E C H R É T IE N T É  » q u ’à des hom m es d’une 

cap ac ité  éprouvée, d’un  p a trio tism e éclairé ; identifiés, pour ainsi 
d ir e ,  avec la  po litique  nouvelle d e  la  F ranco  ;— p arfa item en t 
d ig n es , en fin , de  com prendre e t rem p lir  u n e  si noble m ission.

II  est hors d e  d o u te  q u e  la  F ra n ce  a  encore d e  g rands pas à 
fa ire  p o u r  lu t te r  sans tro p  de  désavantage con tre  sa pins ancienne 
e t  sa p lus red o u tab le  riva le . C ependant, com m e l’observait il y a 
q u e lq u e  tem p * u n  pub lic iste  d o n t nous regre ttons d 'ig n o re r  le nom , 
le  p erfe c tio n n e m e n t en to u t genre de  no tre  in d u str ie , l’achève­

m e n t de nos can au x , l’é tab lissem ent de nos chem ins de fer vont 
enco re , dan s p e u , d o n n er u n e  im pulsion  im m ense à nos moyens

' (1) Y a lim ,  com m enta ire  de  l’O rdon . d u  m ois d’ao û t 1 6 8 1 , 

t i t r e  ix ,  p . 2 3 2 .

de com m erce au  dehors. L’am élioration de nos p rodu its et l 'a ­
baissem ent de nos p r i t ,  qu i doivent s’en suivre, nous perm ettront 
probab lem ent d ’é tab lir  sur les m archés étrangers une heureuse 
riva lité . C’est là que nos consuls sont appelés à de nobles devoirs, 
pareeque leu r im portance doit nécessairem ent g ran d ir  avec leur 
u tilité . P a r  eux, on continuera d’apprendre fidèlem ent les voies

Tavorari.es........., les genres d’expéditions convenables aux
localités, et LEURS A Y IS ne donneront point à craindre de 
catastrophe pour une opération bien combinée.- (2)

Le comité d ireefeur du  com m erce exam inera dans sa sagesse, 
si, sous un gouvernem ent dém ocratie comme le nôtre , il ne serait 
pas très-convenable d e  ré tab lir  dans tes consulats LES ASSEM­
BLÉES DE NOTABLES, que les consuls é ta ien t tenus de convo­

quer, au trefo is, pour les affaires générales du commerce et 
de la nation en vertu  de l’a r t , 4, lit- ix ,  lib . i . ,  de l’O rdon­
nance d e  1681.

Il s’ag ira it, b ien  en ten d u , de consulter en celà p lu tô t l’esprit 
que la  le ttre  de cet a rtic le  et de ceux qui le suivent ; m ais nous 
avons à  c i  raisons très-fondées do croire que le rétablissem ent des 
assemblées de notables a u ra it  d ’exceliens résultats, principalem ent 
dans les pays oû notre  com m erce e t no tre  IM M IGRATION sont 
appelés (eomme à  M ontevideo) à  p rendre  les plus grands dévelop- 
pem ens.

Les consuls.de F rance q u i, généralem ent, vivent fo rt isolés 
de leurs na tionaux , a u ra ie n t a insi la m eilleure occasion de con­
n a ître  les vrais besoins, les vœux légitim es do leurs adm inistrés, et 
ils  ne seraien t plus exposés à ê tre  in d u its  en e rreu r p ar des rap­
ports f a u x ,  passionnés, or em prein ts de  la p a rtia lité  o rd in a ire  
des in térêts privés e t  des in térêts de parti, q u i les courtisent 
tou jou rs e t les circonviennen t quelquefois.

M ais il fau d ra it que celle m esure leu r fû t  imposée p ar un  ré­
g lem ent ■sf ' ' ' '“ “ ’ ‘

ue n appeler aux assemblées convoquées pour délibérer su r les 
affaires générales d u  com m erce et de la na tion , que ceux qu  ils ju ­
gera ien t à propos ; il est év ident q u  ils se ren d ra ie n t les m aîtres 
des délibérations, e t p a r  là ils s’arroge ra ien t un  pouvoir despoti­
que . P o u r rem édier à un  abus aussi pernicieux il leu r  é ta it en­
join t  p ar l’a r tic le  4 de l’O rdonnance précitée, d’appeler aux  déli» 
béra tions tous ceux q u i o n t d ro it d ’y assister, « sans en excepter 

« les cap itaines, m aîtres e t patrons français q u i se trouveron t sur 
« les lieux , sans quoi les délibérations seront nulles, e t les consuls 

« se ron t coupables de prévarication , n (3) 2 3

(2) Dictionnaire du commerce et des marchandises, t. t> 

p . 6 6 1 .
(3) Y alIn ,  com m entaire  d e  l’O rdonnance de 1 6 8 1 ., t . i ,  p. 

247.
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UNE AVENTURE.
DU C H E V A L IE R  D E  L A  T  R É M O U IL LE .

p r é  l i m i n a i r e .

(Suite et fin.)
Comment f o u i  est riafle cette n u it* . ..«  K tte t  mal 

pondit La Trémouille), car je l’ai passée en soupira et 
songea. . . .  —  El moi *’*' aceompugnée de larmes et 
ploure : car mon mari connaissent notre amour m'en 
ien avBnt parlé, non eomme jaloux de voûi, mateeom- 
du plue grand ami qu'il ait i son intérêt mie arriére, 

mon honneur oublié. Il m’a prié de »oue mettre hor.
lac* d’amour, desquels tous et moi sommes si étrott#- 

at li«,. et il m'a chargé de roue bailler cette le t t re . . .  
dit seigneur fut tant ébehi de tel. propo. qu-.l perdu 
,a ro le ;ca r  tant aimait le chevaier. qu'il eût bien 
ilu mourir pour lui en juste querelle; et la ouc e 
srte per le commandement du cœur, après e être par 
yeux décharge de ses soupire, prit et lut la lettre qui

L ettre  du chevalier au seigneur de L a  Trémouille.
J e  n ’a i moindre »ouloir de te bien e.rrir, mon cher 

jneur, que do trouver remède A ton mal. Nul •« m

de plus que moi ne semblait savoir de ton coœur les *e- 
crets. Ains par défeut de coméil a rendu déaespérable 
un mal. lequel t’est advenu depuis peu. Tu Beaux grâces 
de ma femme tes ÿeux ouverts et as pensé que ne fu> 
jamais plus belle crêéture. Songe donc qu'il t'apperiieHt 
d'avoir en'ière dame, et que avec femme d’eutri Un seul 
plaisir est suivi de ceiit-doir'eure. Pas ne vas croire qüa, 
par jalousie, en crainte je te vou'usse mettre : sans douteri 
tu peux le voir, puis qu'en- ta puis-ance ce qui m’est le 
plus cher au monde je laisse ( jouit en dûtlc saris danger, 
si tous deux ëônnaissi-i que cela seul te puisse'gtiérir. 
Mail las ! quand tu auras joui de tes amours, tu les haïra»; 
car telles suites i  tout amour désordonné, et moi, mon 
ami, aurai perdu mon épouse et de dbuteur mourrai. 
Vois comme à toi je me donne et combien jb t'aime Ce 
papier te diras ce que ma bouche n’eut su prononcer. ; .»

Cette lettre ne fut pas lub par La Trémouille sans don­
ner repos à sa langue, pour décharger son triste cœur 
d angoisseuse'a larmes, et pas moins n’en faisait la dame. 
Cette lettre eut teles vertus que touio folle amour fut 
chassée. Raison ouvrit leurs intellectuels yeux pour con  ̂
naître l’honnêteté et prudence du chevalier, leur iticon- 
sidèraiion et dépravée entreprise.

De vers le soir, La Trémouille monta une hsquenée et 
seul t'én alla au-devant du ch valier. leqü I i i ’rencott-. 
tra h une lieu près Lors firent aller le* ierviieùr» en avant 
et eu* demeuré» bien derrière; L» Trémouille «’excusa le

t in  au tre  poin t essentiel, et qui do it appeler la sérieuse a tte n ­
tion du  com ité d irecteur du commerce, serait de faire cesser le 
plus protnptem ent possible l’antagonism e qu i e iis te , d ’une p a r t, 
en tre  les m inistères de la m arine  e t des affaires étrangères,— de 
l’au tre  p a ri, en tre  lés chefs de sta tion  St les agents d iplom atiques 
e t  consulaires.

Les in stitu tions doivent gouverner les hom m es elles se ron t 
d ’a u ta n t plus parfaites au poirit de vue des intérêts na tionaux , 
qu ’elles p laceron t l’ind iv idu  revêtu de quelque au to rité  dans l’im ­
possibilité de faire  le m al, to u t  en lui laissant une la titu d e  suffi­
sante pour faire  le b ien .

U ne réferm e radicale du corps de  la m arin e  m ilita ire , est de­
venue une nécessité im périeuse de notre  époque : nous l’appelons 

de tous nos vœux, comme com plém ent indispensable de nos in s ti­
tu tions dém ocratiques, e t d e  la nouvelle d irection  que nous pro­
posons de donner a u  commerce ex térieur de la F rance . .

On a  beaucoup écrit, dé jà , su r cette m atière : il serait tem ps 
de résum er toutes les opinions com pétentes,de les exam iner, de les 
peser, de les com biner pour a rriver enfin à une réorganisation com ­
plète.

Nous donnâm es, il y a quelques jours, dans le P atriote F ran­
çais ( n. 2 ,624) un excellent artic le  de M. E douard  Corbière sû r 
les écoles navales. Sa proposition nous p a ra it digne d ’ê tre 'p r i­
se en sérieule considération p a r  nos gourernans, com m e Un dés 
m eilleu rs moyen de changer rad ica lem ent l’esprit des o ffic ie l de 
m arine  qui est encore, généralem ent p a rlan t, beaucoup trop  a n t i ­
pa th iq u e  à la marinr marchande, et à to u t ce q u i sent le mar­
chand.

Nous pensons aVe'c M . P in h e iro -F e rre ira , que fa fusion d e  la  
Vnarine de l’É ta t avec celle du  com m erce, est le seul m oyen de  
j^ ^ c jJ ^ J ÿ E J l lA h lN E  N A TIO N A LE, e t nous appuyons foft l ’idée

Celui d u  com m erce. (4) rm
(A Continuer.)

----Céi*----
ÉLOQUENCE p a r l e m e n t a i r e .

E xtraits des discours des députés de là Chambre des R epré-
senïans du Dictateur R osas, dans les sessions des 2 , 3 Et
4  octobre 1S50.

(Su ite .) . .. .
b ô n  Lorenro Tûrre's, après avoir b u  quelques gorgées d 'eau  

troub le dans le  g rand calice fédéral,reprend  son a t ti tu d e  m artia le ; 

e t le fil de son discours :

(4) Voyez le  Manuel b u  citoyen, t. i l ,  22e en tre tieq , p . 848 

e t suivants'. . . . .

niieux qu’il lui fut poerible, l’assûra par serment que se 
lettre «Vait été la médecine de sa plais, et que, 'quelque 
amour qu'il eut S eon épouse, était tant hoo néle qu il eut 
mieux aimé mourir que maculer la foi dv leur m»ri“ge; car 
ea passion eensüelle voulait ce que raison lui défen­
dait.

En ea propos arrivèrent au château, où ¡là trouvèrent 
la souper prêt et la dnirie avec «unes genul-homme» qu; 
les attendaient L» Trémouille fut conirain' par le t h«va- 
lier de' i ’asèeoir devant la dftiûe II connut leurs ‘ OU. 
tciiances touleè changées, et qui s avaient rm» arr ers 
leur* amoureuses funioiaie». Apiee souper y eut tambou 
tins el iii8irumens. Ils dansèrent, ei devi-èrenl a e . e i  tard* 
et puis chacun ea relira en sa ehamb'e ”

N o u e  l a i s s o n s  a u  l e c t e u r  le  e o i o  d é j u g e r  d e  l a  n « f » » t ê  

d e  c e  r é c ' t ;  d e  la  n u r e i e  d - e  s e n i i m w i s  q u i  o n t  a g i l e  i â m e  

d e  la  c o m t e » « *  e t  d u  c h e v a l i e r ,  e i  s u n o m  d e  l a  d -  i c a i e s -  

s e  de»  p r o e é d é s  d u  c o m t e .  C e  ' « b  e a u  r e m p l i  d e  e h  r m é  

e i d ’in t f l r ê t .  e c r i ' ,  d a n s  le  s t y l e  d u  b o n  v i e u x  i s i h p à ,  • » (  

le  c a c h e t  f i d è l e  d«  c e l l e  e p n q u  \  o û  vivàivirl  e n c o r e  q u o i ­

q u e !  c o u t u m e s  d e l à  v i e i b e  c h - v a i e n é .  O .  G .

---------------

LES POmMES DE CALVILLE.
. . . .  Un soir, Joséphine d nmi presque seule é la Mal- 

maison, lorsqu'au momen' où on apporta le fruit, un jeûna 
hommOt dont noue ne dirons pas ie nom parce qu.it tM



ote Tmesis

m

viíE t cela  d o it  ê t r e , , 'm e s s ie u r s ':  nous a b s te n ir  c am p lè tem e iit 

d e  ré c la m a tio n s  d ip lo m á tiq ü e s  e t  to u t a t te n d re  de  Don J u a n  M a­

n u e l d e  R o sas, (la  nob lesse d e  c œ u r e t  d e  s e n tim e n t ne su li t  pas 

4U  d é m o c ra te  R o sas, il  lu i f a ù l  la p a r t ic u le  ou le l i t re  d ’h o n n e u r  

q u i  d is tin g u e  d u  c o m m u n  des* Iio m m rs c e u i  q u i Se so n t décorés1, 
i l  les fa it  j o u i r  de p lu s ie u rs  privilège», tels q u e  la  sc ience infuse*

1 h é ro ïsm e d a n s  le  d é se rt e t la d ic ta tu r e  à  v ie), p a reeq u e  le o ab i- 

- n e t  b ré s ilie n , h a b i tu é  à c o n s id é re r  la m odération  e t la prudence 

t o m m e  syno n ¡m es d e  la peur  avec la q u e lle  sa p o litiq u e  p e rfid e  le 
p o r te  à t r a i te r  avec les a u tre s  n a tio n s  (a llu s io n  p iq u a n te  a u  d e r ­

n ie r  t r a i té  q u e  J’e m p ire  b ré s ilien  a f a i t  avec  ta  G ra n d e -B re ta g n e  

-a u  s u je t  d u  i r a f le  des esclaves), il  se m é p re n d , il co n fo n d  n o tr ¡  

■ m odéra tion , en  c ro y a n t q u e  n o u s  le sou ffrons p a r  u n e  espèce de 

p ru d e n c e  se m b la b le  à  ce lle  q u e  m o n tra i t  l’escad re  b ré s ilie n n e  lo rs­

q u e ,  en  a p e rc e v a n t l’e s ra d re  a rg e n t in e , e lle  é v ita i t  le c o m b a t. Tl 

est v ra i q u  a u jo u r d 'h u i  ils  d ise n t q u e  le B résil de  18SO n ’est p lus 

f t l u i  d e  £ 8 2 8  ; m a is  ils f fc ra ie n rn iîe ü x  "de se ra p p e le r  q u e  la  K é- 

_ p u b l iq u e  A rg e n tin e  de.183.0 n ’est p lu s  celle de,-cette ép oque (1828) 
o ù  e lle  é ta i t  d iv isée , d c sa c ré d iié e , e t  sans a u to r i té  ; m ais  u n e  ré­

p u b l iq u e  fo rte , q u i possédé .à sa tê te  le g énéra l Rosas ! q u i la  p ré ­

se n te  a n  m o n d e  (com m e ¿il p ré se n te ra it sa filie  D a . M a n iie lita )  

- o rn é e  des fa its  les p lu s  g lo rie u x  (et de  q u e lq u es  tach es d e  san g , 
m a l .effacées p a r  les tro is  ou  q u a tr e  b a in s  d e  c h au x  d a n s  lesqqels 

o n  l  est efforcé de  b la n c h i r  sa rob.e), respectée, de  tocs, (excepté d u  
X h i l i ,  de -la  B o liv ie , d u  P a ra g u a y , d u  B rés il, d e  la  F ra n c e  et do

1 A u tr ic h e )  e t posséd an t u n e  fo rce  p h y s iq u e  e t m o ra le  suffisan te  
rp eu r se f a ire  re sp ec te r d e  q u ic o n q u e  a u r a i t ,  comme le Brésil ,
J a u d a c e  d* l’o ffenser e t d e  lu i  ê tre  h o stile .

(A p rès ce b e a u  m o u v e m e n t o ra to ire ,D . L orenzo T o rres é p ro u v e  

1e beso in  de  se r a f r a îc h i r  ! il p o rte  la  m a in  a u  calice fédéra l ; u n  

•frisson  fiévreux p a rc o u r t  ses veines avec la ra p id ité  d ’u n  c o u ra n t 

g a lv a n iq u e  ; u n e  g ra n d e  p â le u r  a l tè re  v is ib lem en t ses t r a i ts  ; 
■raaz-horquero», ses h o n o ra b le s  collèges, f ix en t d e  n o u v eau  stir  lu î, 

avec p lu s  d’a lte M io n , le u rs  reg a rd s  fa sc in a teu rs . A lors D on L o- 

m w o ,  se m b la b le  à la  p y th ie  de  D odone m on tée  s u r le  trép iëd  p ro ­

p h é t iq u e ,  r e p re n d  d ’u n  ton  p lu s  v é h é m e n t, p lu s  saccadé  è f p j u ,  
'I n s p ir é : )  t tiÆ »q

« Messieurs, dans tous les messages que le gouvernçmpnt:nous
s  p rrse n té s , d e p u is  1 8 4 3 , n o u s  avons observé q u ’il n o u s a  to u jo u rs

„  ” ntiu com Pte de nouveaux  a tte n t a ts  du  gouvernem ent brési- ¡ 
lien^r et dans tous nous avonjs, rem arqué aussi, que, fa isan t p reu - ! 

ve d’une m odération  ex tra o rd in a ire , e t recouran t saq» cesse à  I 
des réclam ations amicales cl énergiques (deux ad jectifs qualift- 1 
catifs un p?u contrad ic to ires, n ’en déplaise à l’o ra teu r), il a :a t-  ■ 
ten d u  la réparation  de la  ju stice  et des lum ières du  cab in e t brési- ' 
lieu , av?c une m o d érâ tIOn , je le répète d o n t, encore que trés-re- ¡ 
corom andable alors, on ne po u rra it plus user au jo u rd 'h u i sans 
S tr e  crim inel , (le gouvernem ent De Roses, bien en tendu  ç’e it-à- j

• ■‘d ire , le plus soum is des gouverpprqpp« ¡i l , ■ , . —■
• Jet porrt ro n a c r its  de  la S a in te  F éd é ra tio n .),

«  P a re e q u e  les choses so n t arrivées à  u n  p o in t où i l  n ’est p lu s 

p o ss ib le , où il n ’est p lu s h o n o ra b le  d ’a t te n d r e ,— de m êm e q u ’il 

n e  l 'e s t pas de m a in te n i r  u n  a g e n t  p u b lic  4 e ,n o t r e  g o u v ern em en t 
-près d ’u n e  co u r  q u i  n o u s  in su lte , n i de to lé re r  la présence d ’un 

a g e n t d e  ce lle-c i p r is  d e  n o u s ,— ii n ’est p lu s  h o n o ra b le , d is - je , 

d ’a t te n d re  des sa tis fac tio n s  de  la  ju s t ic e  d ’UN G O U V E R N E M E N T  
D O N T  I A  P O L IT IQ U E , p a r  des actes répétés, E S T  T O U JO U R S 

P E R P ID E M E N T  A G R E S S IV E , T O U JO U R S  IN F Â M E  E T  ABSO­

L U M E N T  IN D É F IN IS S A B L E . (U  ne  fau t pas se fa ire  u n e  loi de  
tout d é f in ir , d i t  C o n d illac  ; il y a des choses q u i so n t c la ires p a r  

e lles-m êm es, p a reeq u e  ce so n t des im pressions q u i so n t connues 

JMr s e n tim e n t. C e p en d an t I o ra te u r  v ie n t d e  no u s d o n n e r , sans y 
p e n se r , Ane d é f in itio n  assez n e tte  d e  ce q u ’ il d éc la re  ê tre  absolu-

-MENT in dépin issa rlk . M ais si les vapeurs du  fa ta l trépied o n t

•neornf fut admis é faire et cour i  In femme du premier 
consul. Il entra «uivt d'un individu âgé de cinquante une 
environ, qui portait une petite table qu'il plaga devant 

Os phine, et sur laquelle ilôtendit un tapia use. Quand 
•ee arráncemeos sommaires furent faits, cet inconnu lira 
d’nne gibecière trois gobelets d étain, st il ae mili  esça- 
Bioter. Lee muscades se multipliaient eoui tes doigts, c 1 
Il les faisait « .on g r6 rebondir comme la grêle; puis 
■wc us souffle, cet boules bondissantes s'évanouissaient., 
Avee «a petite beguettt d’ébène, il touchait son gobelet, 
*njr*iéri8u*,

•—Madame n'a qu’Aparler, dit il résolument i  Joséphine, 
et aile aere servie i  souhait. J’ai regret que madama ait 
achevé son dinar; tan« cela j'aurais pu lui présenter des 
Bleu qui n’ont pas paru aujourd hui eur sa table ; le rots-

da U Mediterranée, la eardirie de Royan, ou bien le. 
pctiti pni».on* argenté« qu'on pécha dan* ente partie du 
inonda où madame e bien voulu narre pour le bonheur 
dele PranpM,,., , Maie madame n'a qu'i vouloir .i. v Desire 
“t*alle un diamant sana lerha ouune fauvette rlea boit un
Sub'e d Orient ou un de eei rosrignol* qui charment no» 
forêt. 1

L> homme qui mettait ainsi ia nature entière au service 
•  Jovephme persistait desirer que Mme Bonaparte ve 
CCidht pour un roveignol, car ii tppro hait ton Ofeil's de 

ton gobelet, et on aurait dit qu’il entendait déjà le« e t .  
denev* harrouuiruaev du ¡‘baotre du printemps; muslo*

« a l l é  un  in s ta n t, ju s q u ’au  d é lire , les e sp rit  de l ’o rac le , il fa i t  un

effort s u r ju t - m i r n e  e t p a rv ie n t à  se ca lm e r com m e u n e  soupe a u  
h i t . )  ( i ) -  v  m  * |

« E t en v é rité , m essieurs, q u e lq u e  effo rt q u e  l’on fasse p o u r  

an a ly se r  e t e x a m in e r  ce tte  p o litiq u e  b ré s ilie n n e , on  n e  tro u v e  

d an sses  procédés a u c u n  o b je t n a tio n a l n i a m é r ic a in . C a r, q u ’est- 

ce q u e  le  g o u v e rn e m e n t b résilien  se propose ?  Q u e  no u s Y eut-il ? 

P  rc te n d - i l  venger q u e lq u e  offense ? — N ous n e  lu i en  avons fa it

aucune ( d i t  I o r a te u r  avec le p lu s g ra n d  sa n g -fro id  d u  m o n d e)__

v e u l- il  exercer q u e lq u e  re p ré sa il le ?  N on p lu s , p a reeq u e  n o tre  

p o litiq u e  a to u jo u rs  é té  L O Y A LE  e t  A M IC A L E  (eso si). S e ra it-ce  

p a r  h asa rd  p o u r  nous d o m in e r ? Oh I m essieurs, cela se ra it sou­
v e ra in e m e n t r id ic u le  !— Toi q u i n ’ en peux p lu s , po rtes m oi su r  

(on  d o s, p o u rra it-o n  d ire  au  B résil ; p a reeq u e  p ré te n d re  gouver­

n e r  les a u tre s  q u a n d  on ne p e u t p asse  g o u v e rn e r so i-m ê m e ,^ c ’est 
u n  e icès de  fa n fa ro n n e r ie , e t d o n n e  à  to u t  le m o n d e  m o tif  de su p ­

poser q u e  le Brésil ne  m arch e  p a r  seul d an s  ce tte  a ffa ire .- .,., m ais

q u ’il s e r t  d 'ja s l ru m e n t  au x  vues e t au x  in té rê ts  eu ro p éen s.......(on

voit q u e  l 'o r a te u r  a recouvré  tpu tes les facu ltés  m ep taies e t q u e  sa 

petsp icac ifé  sonde les, p ro fo n d eu rs les p lu s obscures d e  la  h a u te  

p o litiq u e  eu ro p éen n e ). E t  il ne p e u t en ê tre  a u l r e m f n t , ’m e s s ie u r s  

p a reeq u e  s il n ’y a  pas là une m a in  eu ro p éen n e  q u i le  pousse, il 

est im po ssib le .d e  c o m p ren d re  le b u t  de  ce tte  p o litiq u e . Les brésij- 
■liens eux -raêm e q u i ig n o re n t l’im p u lsio n  eu ro p éen n e  q u i les f a i t  

a g ir ,  n e  p o u rro n t se d é p e n se r  de la q u a lif ie r  là b as , d an s  le u r  p ro ­

pre  id io m e, de  politique  fours*  (poÜtica b e llaca), p a re e q u e  to u t  
ce q u  il nous a fa it  d ep u is  1 8 4 3  n’est q u  u n e  ih signe  F O U R B E R IE  

(Eusebio  i re c o it.d e  ,son ;m a ltr fll ’o rd re  d ’e n tr ’o u v r ir  le ro b in e t d u  

c o n d u it de gaz m é p h itiq u e  ; m a is , le m a lh e u re u x , com m e u n  %  

q u  i l  est, le l à c h e lo u b à  f a i t ,  e t  l 'o r a te u r  q u i ,  n ’a  pas cessé d ’ê tre

m on té  sup le Ipép ied , com m ence à d é lire r  d e  nouveau).

- •l‘li - ' t  -M  i - i . '.  i • j ! i ( A c o n t i n u e r . ) , : ,

---------------

1 N ous ap p ren o n s  avec p la is ir  q u e  M . F ra n ç o i s S u s io i ,a c tu e l-  
le m è n t em ployé ¡à la  L égation  e t  C onsu la t G énéral d e  S. M , B. à 

M ontev ideo* , ¡vient d 'ê t r e  nom m é ag e n t de  la  ¡com pagnie .des p a ­

q u e b o ts  ^ V a p e u r  tra n sa tla n tiq u e s  en  ce tte  v ille . CeU  nous d o n n e  

•fieu d ’espêrer q u e  le  service des m alles royales de (a G ran d e -B re ­

tagne se ra  p ro c h a in e m e n t organ isé d an s  la P la ta  d e  la  m an iè re  la  
p lu s  av an tag eu se  au x  in tê rê ts  com m ercieux  des deu x  im p o rta n ts  
-m archés d e  M ontev ideo  e t Buenos-A yres. u

NOUVELLES D’EUROPE.
E n fin  la co rre sp o n d an ce  d u  p a c k e t d ’octobre est a rriv ée  a v a o l-  

h ie r  so ir  à n e u f  heures su r le v ap eu r an g la is  H arpv  rem o rq u é  p a r
le »apwii- franom  la C m n i M . —i  ■«;. AI nU i ....1» u«clier, à six
heures du  niairi; à quelques milles-dans l ’est des lies de Flores, ou 
le prem ier avait été forcé db m ouiller par le m anque de charbon 
et de ven-ti ïiiv n -iln v i «  s li’n p  ¡¡ ....

Le H a r pv  ap p o r te  des jo u rn é u x  de  R io -Ja n e iro , qu i co n tien ­

n e n t  des nouvelles de F a r is ju s q u 'a u  2 0  ootobre au  so ir, e i d e  L on­

dres ju sq u ’a u  2 2 . , 'i ;j l i ) :n .i r/jiir.ifiioLit» ! :-! • i-.ij •' :•
Y oici ce q u e  nous trouvons d e  p lus in té ressan t d a n s  le J our­

n a l -d o . Commkdciù d u  2 9  n ovem bre , q u ’un  a m i a  eu  la  b o n té  de  
P o u i c o m m u n iq u e r.

(1) L  o b se rvateu r su p e rfic ie l a t t r ib u e  ce ca lm e a p p a re n t e t 
s u b it  à 1 energ ie  m orale  d e  l ’o ra te u r  q u i m a îtrise  à volonté les 
im pressions de son âm e ; m ais celu i q u i est in i t ié  au x  m ystères d u  
g o u y ern em en t d e  R osas, s’a p erço it d e  su ite  q u e  le  ro b in e t de  gaz 
m ép h itiq u e  q u i c o m m u n iq u e  d u  e a b in e t d u  D ic ta teu r  avec le tré ­
p ied  de  la p y th ie , v ie n t d ’ê tre  ferm é su b ite m e n t.

séphine qui, quoiqu’elle ait toujours dépensé des somme« 
énormes pour sa - toilette, avait cependant, les goûts sim* 
Pjlei et a tou'o irt préféré un bouquet de fleur* i un bou­
quet da dlatnani, Joséph ne ne demanda ni un rubis ni un 
oiseau; elle demanda une rose. A peine avait.elle parlé 
q ta l‘eteamoteur renversa son gobelet, et montra aux 
spectateur» cbiliig un» ro«e qui, eDtourée de ses deux 
boutons, s épanouissait avec grâce eus ta tige, ê> dont, 
l’odaur «uave embauma l’npiiarlemenl. . .,in u. t

— Mon dieu ! s’écria Joséphine, vous avez coupé la plut 
belle rose de mi terre; une ruse que je complais donner 
demain |  Bonaparte, parce qu’elle a besoin de la nuit 
antière pour s’épanouir entièrement.

— Permettez, madame, répondit l’escamoteur avec po­
litesse, cette rose est A moi, et j’ai l’honneur de l’o/Frir A 
la femme du premier counsul; je ne serai pas assez hardi 
pour porter la main sur les fleurs de Mme Bonaparte, je 
n ai jamais, d'ailleurs, mi» le pied dan» se« oorre»,

Joséphine e n v o y a  un de ses gens vérifier le fait, et on 
revint lui dire que la rose des'inée au premier consul 
t’épanouissait toujours A l'aise sur «n l'ge.

Joséphine, simple et crédule comme une enfant eréole, 
ne revenait pas de »on étonnement; rien ne put, en effet, 
embsrravser l’homme prodigieux qui la charmait î tantôt 
il faisait sortir de iq gibecière des vols d'oiseaux aui ve- 
naient becqueter le» misltes tombées de I» table, tantôt il 
remplissait un verre d'eau, et Imganl le liquide au plan­

t e s  revues m ilita ire s  e t g as tro n o m iq u es de  V ersailles e t d ü  

M a u r , o n t  été le s u je t  d e  to u te s le j  conversa tions e t d e  la 8*,nt 
q u e  des jo u rn a u x  en  F ra n c e , p e n d a n t la p rem ière  o n in , . '  

to b re . T V

D ans ce tte  a ffec ta tio n  d e  M . L o u is-N ap o léo n  B onapjr j , 

m e ttre  en c o n ta c t d ire c t  avec la  tro u p e  de  lig n e  ; dans relu  *** 

fusion  de  b a n q u e ts  e t  de  ra fra lch issem en s o ffe rt aux  ré g im e ^ 0” 
la fin des g ran d es  m an œ u v res , on a  v u  u n  d é s ir  b ien  p ro «  * 

de co n q u érir  la  p o p u la r ité  e t d e  c a p te r  l 'a m o u r  des soldats

Le 2 0  au  so ir , on ne  p a r la i t  enco re , de  tous côtés, q ue j . . 

g ra n d e  revue d u  1 0  d a n s  la  p la in e  d e  S a to ry , près de  V ersaill«  

M alg ré  la sensation  désagréab le  q u ’a v a ie n t p ro d u ite s  les ntanife» 

tâ tio n s  des revues- de  p re m ie rs  jo u r s  d u  m ois, e t  ia maniére-expi;." 

c ite  d o n t ,  ces s o r te s d e  m a n ife s ta tio n s  a v a ie n t c lé  blâmées p ar I 
commission permanente, l ’cn to u s asm e de  la  troupe redoubl! 

d an s  la revue d u  10  o c to b re , e t les cris de vive L ouis-Napoléon 
vive I’Empkreur! fu re n t  presque u n an im es (d i t  le  « Jo rnal do 

C om m ercio). On n’e n te n d it pas u n  seul cri de  vive la RépubliI 
CCI!...... (d it  le m êm e jp u rp a î) .

I l  y ayait, à ,ce tte- g ra n d e  p a ra d e  48 escadrons de  cavalerie, 9 
rêgim ens d ’in fa n te rie  e t 3 b a tte r ie s  d ’a r t i l le r ie ,  e t  les spectateurs 
f ia ie n t  a u  n o m b re  de p lu s  de 200  m ille , p#

L a com m ission p e rm an en te  s’é ta it réun ie  le 11 p o u r  d em an d er 
des ex p lica tions au  m in is tre  de la guerre  sur ces occurrences. L e , 

jo u rn a u x  d o n n e n t d ifféren tes versions des question , qu i fu re„ t 
posées p a r  la com m ission e t des réponses d u  m in istre  ; m ais ce qui 

p a r a i t  c e r ta in , d’est que*la Com m ission P e rm a n e n te  dressa l’acta 
d o n t  la te n e u r  S u it, p o u r  ê tre  p résen té .à  la considération  de l 'A s ­
sem blée  N a tio n a le  :

n  * .La Com m ission désapprouve fo rm e lle ih an t les m anifestation»
« q u i o n t eu lieu  a Satory.,— k s  provocations q u i les occasioqèrent.
« e t le u r  non-répression . » • r ,  . v »

- . P nt M U  quelques jo u rs , q u e , la crise é ta it
inév itab le  e t im m in e n te , q u e  1rs bon ap artis tes  a v a ien t passé le  

R ub icon  e t q u e  .l’.iysem biée N a t /o n a té a l l a i t  ê tre , convoquée '¡¿n-' 

m é d ia tem en t, com m e Î’u n iq u e  m oyen d ’év iter une  con tre-révolu­
tio n . M ais |a  CommisMon P e rn ia n e n te  ne c ru t pas que cette cond 
vocaUon fû t  abso lum en t nécessa ire; e t, à e ^ C r o i re  le c o rre sp o n -  

d a n t d u  T îb e s  les choses.ne p résen ta ien t pas, à la  d a te  d u  2 0  oc- 
to b re , u n  aspect aussi m e n a ç a n t.

* IM ; ïb '.c r s ,  ÎDupiu e t a u tre s  chefs dt> la m ajo rité  e u ren t pfii- 
sieurs coiiférenccs avec le p résiden t, c i convaincus que celui-ci 
t i ’en co u rag c ra il pqs les m an ifesta tio n s en faveur de V È m pirc, iis 
é ta ie n t décidés à ap p u y er ses p ré ten tio n s q u a n t à la : ‘prolongation

de ses pouvoirs com m e P ré s id e n t de  la  R épubliquë.
Cela né  s’accorde guère  aVèc u n  a r tic le  de la Presse, cité p a r  

lé Uommercio del P lata d’h ie r , d ’après u n  jo u rn a l espagnol;1 e t 

d o n t ¡1 nous p a ra ît  U tile de d o n n e r un  ex tra it à cause d ’une eu- 
rieuse  e t im p o rtan te  d éc la ra tio n  d u  Constitutionnel qui i"y 
ïrotiVe in te rca lée . '

; V* ù’u û tito  ^ .U u n m m  rofiiTiiiir« ,  j-, n t fânté de * 0 ' 
v a d e r de la  prison de D ouilens Turent transférés dan s celle de 

Be|Ie-IsJe,

, — La re in e  V iclo.ria é ta i t  revenue d ’Ecoss à  son p a la is  d ’Ôs- 
b o rn ,.d a n s  l’iie  de  AVight, le  12  octobre.

— L a n o m in a tio n  d u  c a rd in a l \y ise m a n  e t  la nouvelle que Sa 

S a in te té  a v a it  divisé tes d om aines b r ita n n iq u e s  en douze diocèses 
e t confié lo g ouvernem en t de l’église ca th o liq u e  d ’A ngleterre  su  

n o uveau  c a rd in a l , a v a ie n t causé q uelque  sensation  parm i les pro­
tes tan ts  les p lus zélés.

— La princesse Louise d ’O rléans fille  de  l’ex-ro i des Français 
e t  re in e  del Belges, est m o rte  à  O stende le 11 octobre’à  8  heures 

d u  m a tin  après u n e  courte  agon ie .
. L ’ex-re ine  sa m ère, (es duchesses d ’O rléans e td e  SaxeCoLourg, 

ses sœ urs, les ducs de Jo in v ille  e t de N êm ours, ses frères o n t reçu 
ses d e rn ie rs  ad ieux .

rb. r, dea myriades de fl tira retombai-nt sur Iss assis­
tai)». Qusnd l'sdinimiion fut au comble, lorsque la CU~ 
riosité fit lassée pin1 ô> qu’é|iui«ée, Joséphine prit une es­
pèce d'aumôniêre q ii était accrochée A son fauteuil, at 
qu’on appelait alors un ridicu'e; elle y cherchait quelques 
pièces d'or, lorsque l'escamoteur se jeta a ses pieds ;

— Madame, lui dit II, vous poutiéx me payer au cm* 
tuple les légers divertiasemens que je vous ai donnés, 
mais ee n’est pas avec de l’or,.. ,-  Une grâce, madame, 
une grâce..

— Laquelle I demanda .lo»éph ne qui, de bonne i0*' 
croyait s cet homme beaucoup plus ds puissance qu’sll* 
u’en avait elle même.

Alors cet homme la pria seulement de vouloir 
goûier é un des fruits qui étaient sur la table• Josépluo* 
éiyndit la main vers des pommes de calville, dont la r° * 
durée tentait depuis quelque* raomens soo appel*1«
appliquant le couteau avec l'mdecision d'uuo 1»®*"* ^

Il T *s'attend A un miracle, edo ouvrit le fruit paifu®** ’  

des fleür», dit le poète latin, qui portem écrit dsni 
calice le nom des rni«; la calville que tenait Jos6p^n* 
rsoélnit dins ion sein une pétition au premier eon,u'’

(L a  fin qu prochain numéro.)
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CORRESPONDANCE DU PATRIOTE.

Nouf avoui r*ÇU p ar 1« packet Ici lettres de nos correspondants, 
louchan t U  question  q u i pou* intéresse à un  li h a u t degré, elles 
vont ju sq u ’a u  1er oetobrè. E n voici les ex traits les plus im por­
tant» : : - ? f

s  Le « M orn ing-C hron iclc  » a publié  e t p lusieuri jou rn au x  de 
P ari»  o n t rep ro d u it le texte d u  tra ité  conclu « ad  referendum  » 
e n tre  M. L e-P rédour e t la m in istre  A raita . Vous connoissez déjà, 
à  ce que jo  voi» p ar votre correspondance, celte nouvelle conven­
tion  plu».......e t plu» m auvaise quo le» précédente». Ce qui n ’é tait
connu  ju sq u ’à présent ici que  confiden tiellem ent est devenu public, 
e t tou te  la presse va »an» n u l dou te  a tta q u e r  e t com battre  ce ohef- 
d ’œuvre d ip lo m atiq u e , si ella ta rd e  un  pou, c’e»t que le m om ent 
n ’est pas o p p o rtu n , e t q u ’il v au t m ieux a tten d re  po u t dévoiler les 

mvsleres de cette ténébreuse a (Taire qu ’elle so it soumise à l’Assem­
blée N ationale . A lors, j e  vous le garan tis , la lum ière se fera.

k Ce tra ité  est si m auvais, l 'o r ig in a l ta rd e  ta n t à venir, la pro­
longation d u  sé jour des troupes à  bord a ta n t con trarié  les m inis­
tres eux-m ém es, qu ’on cherche à pa llie r un  peu l'e ffe t déplorable 
que to u t cela p ro d u it : ta n tô t en fa isan t contester l’au th en tic ité  de 

ce ,trai.té_ (que je  sais p ertin em m e n t être v ra i), tan tô t en faisan t 
espérer que M . L e -P réd o u r o b tie n d ra  quelques m odifications au  
m om en t de la s ig n a tu re  ; ta n tô t enfin , e t'cec i est p lus curieux, en 

d éc la ran t con fiden tie llem en t aux  honorable» représentans qu i 'ne 

cessent do s occuper d e  l'a ffa ire  de la P la ta , q u 'u n  nouveau tra ité  
a été signé postbriku rem bnT' au 18 ju in , et qu ’il est beaucoup 
p lu s convenable. P o u r  d o n n e r d u  poids à cette version on a fa it 
p u b lie r  d an s  ce rta in s jo u rn a u x  les propositions à fa ire  au  généra) 
Oxibe, et qu i se ra ie n t en effet très acceptables pour la  f ra n c o  ;at 
p o u r  la  R épub lique  O rie n ta le , si cela é ta it vrai e t si elles é ta ien t 
acceptées p a r  O ribe , ce q u i. n ’est pas probable.

« Ce que j e  puis vous donner, com m e c e rta in , c’est que le m i­
n istre  des A ffaires É trangères p a ra ît  tou jours disposé à ne rien  ac­
cepter e t même à ne rien proposer à l'Assem blée N ationale qu i ne 
so it d ig n e  d ed a  F ran ce . I j  sa it  b ien  d 'a ille u rs  q u 'u n  tra ité  qu i 
nç san c tio n n era it p as l’In d épendance  O rien ta le , .la re tra ite  effec­
t iv e  dés' troupes argen tines, des indem nité*  aux français spoliés e t 
fitKWjaT e t des garan ties de sécu rité  p o u r  l ’a v en ir ne passerait ja -  
m .ns a l’A ssem blée, pareeque la  question d e  la  P la ta  n ’est p aau n e  
q uestion ,dc  p a rtis  en F rance , c’est u n e  question nationale  e t qu ’el­
le a p our défenseurs le p a r ti de l’o rd re , d o n t M . T h ie rs est te 
chef, les Légitim istes et tous les M ontagnards. Le gouvernem ent 
n ’en est p lus le m a ître , elle a p p a r tie n t à  l’opin ion , e t M . de L a- 
Jvitto en a «tu la p reuve l’année d ern ière : '

0  ii « C om ptez donc que M ontevideo triom phera,*et que le systè­
m e b a rb a re  au quel a  résisté cette v ille  héroïque devra s 'écrou ler 
sous les poids .de la rép roba tion  q1 du  m épris universel. Voyez- 
vous, il y a a u jo u rd 'h u i  en F rârtce quelque chose de plus fo rt que 
la  d ip lo m atie , c’est le bon se n s ; il y a quelque chose de p lus 
g ran d  aussi, c’est le  pays. Persévérez, continuez à  rester calmes 
e t  m odérés, e t le jo u r  de la  ju stice  lu ira  b ien tô t p o u r  vous. »

------------- —» « J 'sax  <®>i V<®> « m  -----------------

• F  R A N V ft! :

C O .M P T .v f v E i i D Ü  U K  L A  M O N T a G ^ K .

AU P F. U PL R

(Sui/e et jin )
Iinrui-san s à arracher a la majorité l'amnistie qui 

aurait abaissé enfin les barrière« de l'éxil et de le prison 
défaut tant..de g néreux citoyens ils ont empêché, dis 
moins In loi 'de déportation d' al ler  frapper de rigueur* 
rétroactive«, jusqu’au fond ¿u çach.ot, le* aih'ètes le* 
plus éprouvés de la démocratie.
„ J l |  pnt réclame, en vain des juges pour les transporté» 
de .juin que va deeimer le soleil brûlant de l'Afrique; mai* 
Teur protesta'îon contre ce déni de justice a flétri la reé- 
TÉorntioh déa priions d E'at, qui s’accomplit aux confins 
du désert.
8 il* ont insisté, sans se lasser jamais, pour faire repla­
cer- spus l’empire du droit commun tes populations de sis 
départements, près de trois million* d'homme*, sur les - 
quelle* pèsen', depuis quatorze mois, le* rigueur* et le* 
abus de l'état de siège.

Att'nom de fà justice) au nom de la démocratie et de la 
reconnaissance nationale, il*- es sont opposés aux deux me* 
auret par lesquelle» le majorité a le plu* clairement ma­
nifeste la haine dont elle poursuit le principe même de la 
rérotutipq frangntse j.|n diminuiiop.de* secours.accordé* 
jusqu’ici aux étrangers  ̂ réfugiés Sur. notre territoire et 
victimes de leur dévouement à la cause de la démocratie; 
la suppression des faibles somme* accordée*, d’année en 
ètrtiéè. pour soulager la noble pauvreté des blessé* et des 
eotrbattanià de juillet et de février,et de leurs prédira aura 
je» condamnés d»l« justice monarchique, de 1819a 1848.

.Vous r e p r é s e n ta n t s  o n t  in c e s s a m m e n t  a p p e lé  l ’a t t e n ­

t i o n ‘d u  p a y s  s u r  le s  i n t é r ê t s  d e  I,’A lg é r ie ,  q q i s e  d é b a t  

d a n s  le* e n tr a v e ?  d 'u n  r é g im e  o p p re s s e u r  e t  jn i te l l i -  

g e n t .
Enfin, ils «ont parvenait S faire écarter indéfiniment lé 

projet de loi, préstfnté au nom du président de la Républi­
que, et destiné i  spolier les commune* du. droit de nom­
mer l*ur* -maire*.

Citoyen», ro u i  avez maintenant l'exposé fidèle de notre

conduits, le tableau de nos travaux et de no* efforts, et 
le ré«umé de la politique qui gouverne la France.

A vo is maintenant fl» jufg«r si fl iu* avons été dignes 
de voire cou fiance; à vous de juger ainsi ce qui a été Un 
d un côé pour vous, de I autre ' ôté toiïtrè voiis

Emis le* lois, dans le monde officiel, la démocratie so­
ciale s perdu beaucoup de terrain, cèla n’est phi douteux. 
Miit dans les idées dans le* musses populaires, que de 
progiès depuis que1 que tunpn ! Le jour du la justice a lui 
enfin peur eeite grande cause ! Calomniée par le privilège 
méconnue par I ignorance , elle triomphe de l'un 
et de l'autre ; et (aujourd’hui , el'e recrute se* innom­
mables phelsi'get ju qu’au sein delà ctasse q i on avait 
eXcitse contre élis en dénaturant ses pensées, sus but et 
les moyens qu'elle veut employer pour constituer la so- 
crété nouvelle.

Le vieux monda est à bo n. Tous le sentent, oni tous lé 
voient, même ceux qui s'efforcent d'en prolonger les der­
niers jours en le galvanisant. Insensé qui ne le recon­
naîtrait pat aux seçonstes seules qui ébranlent de toute* 
part* le sol européen !

Eh 1 qui donc serait saez fort, saies puissent pour 
empêcher la chute de cette société qui s'écroule, pour re. 
larder eooore l'avenement du socialisme ?

tJnis jusqu'ici dans un but de re-i«ianc6 commune, les 
trois panr* qui disposent contre août de toutes les fores 
du gouvernement sont arrivés à l'apogée d» leur puissan­
ce Lee divjron- qui éclatent dans leur Sein l’indiquent 
d ans manière certaine,- ils n'ont plus qu’s décroître.

Se résigneront ils cependant A subir la loi de la justice 
et de la raison 1 ou bien, tentant un effort violent et dé­
sespéré, essuieront-ils une attaque ouverte contre la Repu - 
blique, metttnl é exécution celle incroyable menace ¡étés 
du haut de la tribune ; La guerre de Rome â l intérieur.

En d'autres termes, la révolution de février accomplira - 
t el'e son oeuvre pur le progrès constitutionnel, par le jeu 
régulier et sincère du suffrage universel, ou sera t.elle 
obligée de réivir contre de folles tentatives, de briser de 
criminelles résistances 1

Telle est l'alternative ou la France est placés aujnur. 
d hui, et malheureusement, I éventualité la plus probable 
n’est pas celle que nous appelons de nos vaux. Trop de 
signes éclatent à I horizon aononginit d’orageux con- 
fl ta.

Mats quel,que .soit l'avenir que Dieu fasse au pétillé 
d'ici su mol* de moi T852. le devoir de la démocratie 
■oeîaliste est tout tracé, elle n’y faillira pas, 1 
. .Pur l'étude, par la tribune, par la presse, par là prô- 

propabunde du foyer civique, elle continuera & se prépa­
rer è la latte pacifique du scrutin, qui lui assurera le 
pouvoir de réaliser eea i de es. qui abaissera se* ennemi* 
en ex.iliap)t son principe, et, dan* le cajme de sa force, 
l’œil fixé sur l'arche sainte de la constitution, retrempant 
son âme au sentiment du droit et aux grands souvenirs de 
notre histoire révolutionnaire, chacun sa tiendra prêt é 
être debout au premier mouvement de l'usurpation, d‘oû 
qu’elle puisse venir;

Citoyens, les destinées de la société sont en avant, bon 
en arriére, la République ne reculera pas devant de mes­
quines ambitions, devant une coalition miaèrable d inté­
rêts égoïstes.

Union, persévérance, dévouement, c'est I* devise des 
saintes causes. Elle est inscrite sur notre drapeau. Res­
tons-y fidèles, la vietoire, une victoire prochaine et dé­
cisive sera le prix de nos efforts, -

Les membres présenta
MM. E. Arago (Pyrénées-Orientale»). — Arnaud (Var).

— Bac (H auté» Vienne). — Bancel (Diôm-). — 
Banvept (Bas R h n ).— E. Dsrrault (Algérie.-j- 
Belin (Dlôrne). — Bertholun (Isère)' — Bnurzat 
(Corrèz- ). — B i-ymsnd (Haute - Loire), — Brtves 
(Hnraui). — Brurkier (Hiut-Rhin). — Burgird 
(Haut-Ithm) . — Cassai (Haut-Rh-n) . — (. hax 
(Hautes-Alite») . — Charma (Puy de-Oôtne). — 
Chiuffour (Haut-Rhin).— Chouvy (Haute Loire).
— Cbauv.elon (Haute Loire). — Ciement (Isere), 
—Ciémieux (Indre-et-Loire)—Cimier (Diôme).
— Dsm (Saône et-Loire. — De F otte ($ain> ) — 
Delevallade (Creuae). — Debeiz (Dordogne).—

/ Delebecque ( Nord) — Den>yrouse (Averyou). — 
Du- h« (Loire) — Ducoux (Haute Vienue). — 
Dulac (Dordogne). — Ënnery (Bss-lth n). —Es. 
quiros (Saôue-et- Loire) — Eich-guyen ( Lmr-et- 
(,'h‘er) — Food (Rhôn ) .—Carlos Furei (Vo-g •)
— Frichon aîné (Haute Vienne). — Gérard (lias- 
tth in ). — Gtbaud ( Seine-ei Marne ) . — G'etzsl 
( Irdèchi)’. Gurlgot (Vo-gèe) — Guiter (Pyré­
nées Orientale.) — Hi-nnequm (Saône «i Loir' )
—  Jthl (Bas Rhin). — Jollivei (Dordogne — Joly 
(Ssône-et Loir') ¡"-r.Litrgde [Corrèze] . — La-

brniiiift | L e ]. — LbclaHiIu re [Hautf*Vienn*3» —  
'LHS'fyrBv [P v on Dôm-]. — Laveront) [Tâ'nJ.
—  SVI « de l Mh gnu [ H a u t e  Loi r»*1. «—
ÀI eu» n d r e Murfn [Lo retjj. — M ,ih pu [D ’ôint].
— A il k « (n Mi«-ri)ofd'»ifo •] Mo; [N fivre]
Mo- inipr [flrtutp Loirfi] — MoruUpt [libò M*]«
Muhinub - k  [B-oè-Kh1 ] — K. P pho [L ç re ij.
— Pr Ile 11 e r [Uhô»p] — Panières [Corrèz* | —  
Perd gni^r [Sejinel — Pons T  nde [Arieg. J. —  
Qii net [A ol. —» Baniian [Al'jer]. —  R«n«ud 
[Btsa h Pyrenée-J .— K. y [D-òmpJ. —-  Rocbut 
[N  èvre] — Ror g»at [leer ] «— Rou*iiz (Ari*ge).
— Ko j«i (Nièvre). — S-» n'-Marc R'gnudte (D o f- 
dog e). — S»» moi»‘(Meiirth»*)  —- SnKa1 ((«o»r-el#

i Ch<*rJ S t r i l o  r  ai  e r ) .  — S »vai ipr-Lnrorh©
(Yooe) — Safoye Kh'n). — S» hœ chef
(OtiadelfiJlb- ^ S (H  ut** S ‘*6 •<*) — Soin*
miér [Jura] — K*. Sué [.S* in ] —T**rn'0r [AlÜBtJ*

T'*i‘t>'rrn [*No*n], — V ile  in (B-<s-Hho*-). —• 
Vii«ieiir (lverpj. — V gne* '(Ariegp) — W e iÎ if *  
camp (Bd« Rhu»).

........... o - ■
Le nnvire ìe Panurge,9 qui vient d'arriver de I Inds

aveir rerrueitti ig irov« '«»»- I*« H«i h*»tf hom- 
m**- de l'eq'.ui.iBgfi du nayire le Neto Ze(xland9 parli da 
B"rnh»ÿ e< qui h peri en m**f Ir 11 j»|i f i,

Itt 'Piirtitigt fiVurt ni)0ris (i-n* sa<rHverar»A k peu d« dia- 
fance d? A loh-Yet q«ie *e navire nr»jïm- VKmxly »'étant 

 ̂ perdu sur iée récjft de* An^atn »»1 e> evoil eu 110 rh<>mmea 
me ges per .}es nylurulf, . . , ,

|npien*i C"mpoeahl l’équipage de la g1 è 
avaient éiè bien aorù»*rMia aux And^mane. Ili* ont a-*p.MS 
des h >bitH> a qi) il» n^Mnrerit ao'hropophflg**» qu’â l eg*rd 
de* blnncs. e»rconVah'*© qiri ii ’tDb'B cônfirmer rryp-inoà* 
aecrédJtée a la rô'e de J’-Keti et d‘a prés Uq ielle l ’origine 
de cette; poo ‘U 'ou reinonterHit a U perte d'un négnef 
dont lea noirs s,et«iientv ré^pljes lue typH.de la race ert 
le Cafre, et n'a aucun rapport avec celui des Indiens do 
fees parages.
g n w — — NWM—QBta«Meintèâ—iibMBi ■■i'iriii 1 inm*

A V I S  :'N O Ü V i  A U -X '. "

C A T  A L O G U K
Des’ livres français, réliés, nouvellement arrivés de P arie , 
'  rn vente â des prix modérés, rue delà» Cornarne tornirò 

41 ef 43.
LITTERÀTTJEE.

De Grirordiii—De.l'Instruction publique en France, in -lè , 
demi rei. maroq., 1 vol,

Dtlandme — des Ag-s héroïques, 1 vol.
M — de la Ti-rreur. 1 vol.

—de l'Empire, 4 vol,1.
B — de la Gratile  ̂ 1 voL
” ;—de Ib Renaissance spcjale, 1 vel.
11 — des Conjuraiions 1 vol.

— de la Restauraliqn, 1 vol.,
” — du Coneujsi, 1 vo1.

— du Chrisîianismo squs la Tente. 1 vol.
» — Histoire de là Révolution, in 18, demi relv,

maroq. ,1 vol,
é — Le Moniteur des Dates, 1 vol.

Flbrisn^— Essais sur U pastorale, d. s. t. 1 vol.
Rasine— Œuvres, 2 vol,
P. Corneille— Œuvres. 4 vol.

” ' —  Chefs-.d'Œuvrea, 1 vol.
Molière- Œuvres, 2 vol.
Do leau— Œ  ivres, 1 vol.
Cervantes—Don Quichotte, 2 vol.
Gallois—Histoire des Journaux de la révolution, gr< in é* 

rhnrôq 2 vol.
Ë. Sue—Histoire de la Marine Française, in 18, 4 vol. 
Collin—Œovres. 1 vol. .
Plutarque— Œ  *vres morale», 5 vol.
Jumin— Univers pittoresque. ( Amérique Méridionale) 1 V- 
Arlhaiid — Itàl-e ét Sicile. 1 vol. 
vfflemaln-—Littérature Preoçaiae( in 18, 5 voj- 
B acotimer— Ànplication de la Géographie à i Histoire, 

maroq.. 2 vol.
Lévy— Nutiveaiix élemens d’h-stoire générale, veau, l u .  
B'atse Poses' — L 1 s Provinciales, 2 Vol.
Voltaire — L» Pucelfo, î  vol.
Fette on — A vetituveè of Telemachus, in 18, 1 vol." 
Lesage— Gii Rlat, tu 32 4 vol.

” — Raievantlle Guoxalè», 3 vo'i
Malfitatre—Œuvre», 1 vol.
Parny— Œ uvr.g 1 Vidi.
Lafontaine— Coûtes 1 vol.

Théâ re modèrne, in 18. demi rei., maroq: i
8 vnL

Bernardin de Si Pi«rro — Paul et Virginie, d. s. I. 1 vol.
La Fnutmne— Fnh'es,, 4 »0'.

B 'ire trn o  tl'é got d> y f  ré f ié n
llegada é medio frn! y â très vintenes calle de Ib» 33 tiii 80.

Viande fraîche et grasse arrivée par les 
dernier* bànment & demi real et 4 troit Ventina) rué 
de* 33 nu, 80.



y PATRIOTE FRANÇAIS.

A V I S D I V E  R S, AU PUBLIC. EN VENTE.
TEATRO NACIONAL.

F U N C I O N  E S T R A O R D I N A R Í A . '

E l  S r .  W i n t h e r ,  f l n i r e e n  s u  p r o p ó s i t o  p a r a  c o n  el  p « .  

b ü c o  d e  n o  p e r d o n a r  m e d i o  a l g u n o  en  p r e s e n t a r l e  e s p e c  

t i c u l o s  e n t e r a r m o i e  n u e v o s  y  v a r i a d o s ,  t i e n e  el  h o n o r  d e  

a n u n c i a r ,  q u e  p a r a  el  d o m i n g o  p r b c s i m o  e s t a r á n  a s o c i a ­

d o s  á  s u  c o m p a r H ' i  l os  a r t i s t a s  D. Enrique Finart y  s u  

e s p o s a  la Sra. Ana Trabattoni, q u e  d e b e n  l l e g a r  d e  B u e  
n o s - A y r e s  p a r a  e l  d i o  i n d i c a d o .

EH p r o g r a m a  d e  c a t a  f u o c i o n ,  s e r á  r e p a r t i d o  al  p ú b l i c o  
c o n  a n t e l a c i ó n .

Carlos W inther .

N O T A  — S e  a v i s a  a l  p ú b l i c o  q o e ^ d e s d e  el  m a n e s ,  p o ­

d r á n  c o n c u r r i r  p o r  l a s  B p o s e n t a d u r í a B  á la c a s a  d e l  s e ñ o r  

A i ni h e r ,  p u e s  s i e n d o  t a n t o s  l o s  c o m p r o m i s o s  q u e ' h a i  pa-< 

r a  d i c h a s  f u n c i o n e s ,  c r e e  q u e  e s t e  s e r á  el m o d o  d e  s a i i s -

E t a n t  a r r i v é  d e  n o u v e a u ,  a v e c  m a  f a m i l l e ,  d a n s  c e t t e  

ville Héroïque, p o u r  l a q u e l l e  j e  c o n s e r v e  l es  s y m p a t h i e s  

I ss  p l u s  v i v e s ,  j  ai  l ' h o n n e u r  d ' a n n o n c e r  a s e s  h a b i t a n t  :  

q u ' a u s e i t ô t  q u e  j ' a u r a i  p u  m ' a r r a n g e r  a v e c  le p r o p i è t a i r e  

d u  T h é â t r e ,  e t  q u e  j ’a u r a i  o b t e n u  La p e r m i s s i o n  n e c e s ­

s a i r e  d e  l ’a u t o r i t é ,  j e  m e  p r é s e n t e r a i  d e  n o u v e a u  d e v a n t  

l e  p u b l i e  é c l a i r é  d e  M o n t e v i d e o -

Carlos W inther.

EDOUARD MARICOT
A l’h o n n e u r  d e  p r é v e n i r  M M .  l e s  s o u s c r i p t e u r s  à  P o u  

v r a g e  i n t i t u l é  R e v o l u t i o h  d e  F é v r i e r  de 1848 q u ’ il p e u -  

v e n t  s e  p r é s e n t e r  p o u r  c h o i s i r  l e u r s  p r i m e  q u i  s o n t ' b r r i -  

v é e s  p a r  l ' A r i s t i d e  e t  q u i  s è  c o m p o s e n t . '

l o  u n e  p e n d u l e  r e p r é s e n t a n t  l a r c h s v ê q u e  d e  P a r i s  
m o r t  s u r  l e s  b a r r i c a d e s

2 o  u n e  p e n d u  le r e p r é s e n t a n t  J e a n n e  d ' A r c  a u  s i è g e  
d ' O r l é a n s

ouvrages suivants relies ou broches sont 
vente â l’imprimerie du Patriote Pran̂  *n 
Les Peche Capitaux. ^8‘8,
1 Orgueil
Les Péchés Mignons,
Gingènes ou Lyon en 1793.
Les Mistères de l'Inquisition.
La Gorgone.
Le Juif-Errant.
Les Mistères de Paris,
Tous ces ouvrages se vendent an Robaii.

EN FEUILLETON»,

Le fils de l'Empereur.
Les Mistères de Sainte-Elenei 
Le Sansonnet.

f a c e r  a l  p ú b l i c o  c o n  t i e m p o .

A V I S .
C O M E S T I B L E S ,  P O R C E L A I N E S  E T  C R I S T A U X .

Rue des Misiones, num. 128 et 130.
. A U G U S l E  D E S P O U Y ,  p r é v i e n t  l e  p u b l i c  q u ’il v i c t i 1 

d e  r e c e v o i r  d e  F  r a n c e ,  d i v e r s  a r t i c h a  d e  c o m e s t i b l e s  ¡ à 

s a v o i r  : — H u i l e  d ' o l i v e s  s u p e r f i n e  e n  c a i s s e s ,  b i e r r e ,  s u c r e  

e n  p a i n s ,  c a f e  B o u r b o n ,  f r o m a g e  d e  G r u y è r e *  s a r d i n e s  à 

l ’h u i l e ,  s a u c i s s o n s ,  p â t é s  t r u f f e s ,  t r u f f é s  p u r e s ,  e t c .

O n  t r o u v e r a  d a n s  le  m ê m e  m a g á s i n  d e s  r a i s i n s  r e c e ,  t r è s  

f r a i s ,  f i g u e s  s è c h e s ,  p o m m e s  s è c h e s ,  p ê c h e s  s è c h e s ,  f r u i i s  

€ n  c o n s e r v e s ,  b e u r r e  d e  H o l l a n d e ,  f r o m a g e  d e  C h e s t e r ,  

j a m b o n s  a n g l a i s ,  c h a n d e l l e s  d e  b l a n c  d e  b a l e i n e ,  i d .  s t é a ­

r i n e  e t  d e  s u i f  d e  B u e n o s - A y r e s ,  a i n s i  q u ' u n e  g r a n d e  

q u a n t i t é  d ' a u t r e s  a r t i c l e s  t r è s  f r a i s  e t  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  

V i n s  d e  X e r e s ,  M a d è ( e , \ ) p o r t o ,  B o u r g o g n e ,  R h i n ,  C h a m ­

p a g n e ,  R h u m ,  C o g n a c ,  A b s y n l h e  do  N e u f c h â t e f ,  l i q u e u r s  

f i n e s  e t  v i n e  d e  B o r d e a u x  d e  p ' u s i e u r e  p r i x  : t o u s  c e s  a r ­
t i c l e s  s o n t  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é ,

M . , A ,  ü e s p o u y  p r é v i e n t  é g a l e m e n t  le  p u b l i c  q u ' i l  v i e n t  

d e  r e c e v o i r  u n  r i c h e  a s s o r t i m e n t  d e  p o r c e l a i n e  d e  L i m o g e s ,  

o n  t r o u v e r a  ' c h e z  lui  d e s  s e r v i c e s  c o m p l e t s  e n  p o r c e l a i n e  

p e i n t e ,  p r e m i e r  c h o i x ,  a t n s i  q u ' e n  b l a n c ,  d e s  p l a t s  d e  t o u ­

t e  d i m e n t i o n ,  a s s i e t t e s ,  s o u p i è r e s ,  t a s s e s  a c a f é  e t  á  t h é ,  

a i n s i  q u e  d e s  s e r v i c e s  á t h é  e t  á c a f e  t r è s  r i c h e s ,  d u n  

g e n r e  t r è s  é l é g a n t ,  c a r a f e s  e n  c r i s t a l  t a i l l é e s ,  c a r a f e s  e n  

v e r r e  d e  t o u t e s  l e s  g r a n d e u r s ,  v e r r e s  á l i q u e u r s ,  id.  à M a -  

- d ê r e ,  v e r r e s  á C h a m p a g n e  d ’u n  g e n r e  t r è s  n o u v e a u ,  v e r ­

r e s  à  g l a c e s ,  g r a n d e  v e r r e s  e n  c r i s t a l  t a i l l é s  a i n s i  q u e  d e s  

v e r r e B  o r d i n a i r e s  d e  t o u t e s  l es  g r a n d e u r s ,  h u i l i e r s ,  c o m p o ­

t i e r s ,  s a l i è r e s  e t  m o u t a r d i e r s ,  t u b e s  p o u r  q u i n q u e t s ,  e t  u n e  

i n f i n i t é  d ' a u t r e s  a r t i c l e s  d a n s  le  m ê m e  g e n r e  d o n t  il n ' e s t  

p a s  f a i t  m e n t i o n  d a n s  le p r é s e n t  a v i s  ; t o u s  c e s  o b j e t s  s o n t  

a d e s  p r i x  t r è s  m o d é r é s .  O n  v e n d  a u s s i ,  a u  m ê m e  m a g a ­

s i n ,  d e  l a  b i e r r e  a l l e m a n d e  á 1 0  r é a u x  la  d o u z a i n e .

El Sr. MENGEL, barbero, tiene el honor
do anunciar al público que afeitará en su domicilio á todas 
las personas que quieran honrarle con su confianza, al 
precio mas moderado, y hacer todo lo que concierne á su 
oficio. Dirijirse á la barbeiía calle de las Cámaras n. 84.

Se vende en precio módico.— Una casa en
'la calle del Corrito núm, 63. edificada en varas de 
freDte al norte y 48 de fondo al sur con 6 piezas y a’gibe 
y lugar. Tasada hoy enJa cantidad de 3068 pesos, en la 
calle da Ytusaiogó núm. 205 se hallará cop quien tratar-

Le capitaine Aubert, commandant la B on­
ne J enny p r e n d r a  d e s  p a s s a g e r s  d e  F r a n c e  á M o n t e v i d e o  

â  u n  p r i x  t r e s  m o d i q u e ,  á c o m p t e r  d e  s o n  p r o c h a i n  v o y a g e .  
P o u r  c e l a  il f a u t  t r a i t e r  d i r e c t e m e n t  a v e c  l u i ,  le  c a p i t a i n e  
v o u l a n t  f a i r e  j o u i r  l ea  p a s s a g e r s  d e a  a v a n t a g e s  d o n t  les  
a g e n t s  s p é c i a u x  q u i  s p é c u l e n t  s u r  c e s  e x p é d i t i o n s  o n t  o r ­

d i n a i r e m e n t  t ou t  le p r o f i l .  D e  c e t t e  f a ç o n ,  l es  p o s s e g e r s  

p o u r r o n t  ê t r e  l o u j o u r s  b i e n  t r a i t é s  à  b o r d  e t  i ls p a i e r o n t  

m o i n s  c h e r .  S ’ a d r e s s e r  i  l u i  d i r e c t e m e n t ,  o n  é s o n  c o n ­

s i g n a t a i r e  Vaillant Adolphe.

Leçons de Français.— M. Isabelle pouvant 
encore disposer de quelques heures dans la soirée, offre de 
donner des legons en ville ou chez lui, ruo de Zaraia nu­
méro 160.

Dans la fabrique de chapeaux, casquettes et 
toute espèco de coiffures civiles et mifiisires.de Queque- 
eu, üuisurgey et Cie., rue Sarandi, 240, au coin de la 
vue du Cerro, 153-155— A la ville de Bordeaux Ou 
blanchit toute espèce de chapoaux de paille pour hommes 
et pour enfants. On blanchit aussi toutes sortes de cha- 
pesus de pailla pour dames, de quelque genre si travail 
qu'il soient. Ce nouveau procédé qui rend 6 la paille son 
éclat primitif *c trouve dans cette seule msisoo.

3o une pendule représentant la sainte famille
4o une pendule représentant un laboureur,
5o uua pendule dite oeil do boeuf.
6o un necessaire pour hommo.
L ouvrago seeompnsera de 36 ou 40 livraisons qui 

feront 4 beaux volumes omBs^de 40 portraits en pieds 
représentant les principeaux personnages de celle é- 
poqufî dessinés par A. Lnganchie d'après nature et g-avés 
sur acier par léspremiers artistes.
; Lexprix de'la sousriptioh est de ;

2 .0  p a i a c o o s  l ’o u v r a g e  c o m p l e t .

5 patscons le volume.’ Bif
1$ patacon la livraison, r
Il reste encore quelques exemplaires pour ceux qui veu­

lent souscrire, ils auront la mèmè fureur que les premier 
souscripteurs.

E N  O U T R E

On prévient que dans le même magasin on vient de 
recevoir un élégant assortiment d'article do papeterie et-de 
bureau, et aussi tout ce qui est necessaires pour les ar­
tistes peiotrei et dessinateurs, le tout du bon goût et do 
première qualité.

PARA UN MATRIMONIO.

Se desea alquilar â inmediacionos de la pla- 
za ô  del mercado principal una casita de dos ô 
très piezas, pero que lenga cosina y buen cor- 
ral. Q,uien la tenga y quiera alquilaria ocurra 
a esta imprenta.

UN APRENDIS
Se nece8t'ta en esta imprenta; el que quiera 

aprender este arte puede spersonarse â ella, 
basta que sept» leer con rrgulaiidad,

POMMES DE TERRE FRANÇAISES,
M* Puyo, vient do recevoir du Havre uno 

partie de Pommes de terre fraîches, de pre­
mière qualité qu’il vend à des prix modérés

Le depot Be trouve au Molle et au magasin 
du Citoyen j  rue du 18 do julio, près du 
Marche,

EN VENTE : xn,, .
Dans le magasin de comestibles de M. Au­

guste Despoay rue de Misiones n ° i 2 8 e t  
130, une pariie de pommes—de—terre d’excel­
lente qualité arrivées récemment des ilesCa— 
naries ou trouvera egalement des sausisaons 
d'Arles et infinités d'sutres articles, de com- 
mestibles et boissons, â des prix modèièg

A V I S .
Avis au* amateurs du Tir de Pistolet.

M. Caussade a l’honneur de prévenirle 
public de Montevideo, et particuliérement MM 
les officiers d'infanterie comme ceux de In 
marine, qu'il vient de créer un nouveaux TIR 
DE PISTOLET, rue de la Convention, N° 
152, prés du Lion d'O^oît ils trouveront & tout 
heure du jour, un assortiment de Pistolets 
des plus modernes et des meilleures fabriqutB.

ils trouveront aussi dans le meme local, que 
le propietaire n’a rien négligé pour rendre des 
plus agréable et de plus décents, toutes sortes 
de vins, liqueurs, biere etc,

EN VENTE;
Chez les libraires, et rue de las Camarag num, 

148 à l'imprimerie du Patriote Français. 
EMIGRATION ET COLONISATION 

dans

La Province brésilienne de Rio Grande.du Sud - la 
République Orientale de l’Uruguay et tout le bassin 

, -  de la Plata.

Une brochure in-8 ?
PAT

M. ARSENE ISABELLE,
Ancien chancelier du Consulat General de 

France, auteur du “Voyage a Buenos Ayres 
eta Porto-Alegre“ de notes commerciales et 
de plusieurs autres écrits sur Montevideo.

MONTRICHa r d  .
Arrange les vieux chapeaux et blfinchit 

dans tiute la perfection, les chapeaux do 
paille, •.

S’adresser, rue de Junc.al, num. 46.

En vente.
LA

CONSTITUTION
DE LA

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Promulguée par l'Assemblée nationale le 12 

novembre <1848. 
brochure en ’ 32

Se vend fi l’Imprimerie da patmote français 
rue de las Cámaras n °  148.

LA SEMAINE
Le Journal la semaine a réalisé avec un 

s u c c è s  croissant et bien mérité l'une des plus 
heureuse combinaisons de l'époque. Réunie 
dans an seulrecueil,paraissant tousles7jours 
les faits intéressans la politique, l'économie 
sociale, les sciences, les arts, l'agriculture, 
le commerce, les théâtres, et y joindre la lit­
térature gvaro et légère, la poésie, la mu­
sique. des caricatures, des rébus, semblait 
chose presque impossible: cependant le pro­
blème a ete résolu avec un rare bonheur. 

Rien de plus spirituel et de plus piqu,flt 
que l'article de la semaine , intitulé les 
de paris . 11 est confié fi la plume du » ® 
chroniqueur Nicolas,

Nous nous faisons un devoir de recoin®(J’<
der cette excellente publication et de
justice aux soins intelligents que ** 4̂

administration met é en perfectionner 
en plus toutes les parties.

La modicité du prix de cet interes*>n ^ 
cueil le rend d'ailleurs accesible fi toutes  ̂
bourses. 24 francs par an; 12 fr, P°ur 
mois gf par trimestre.

BUREAUX à PARIS, RUE Ste. ANNE 51


